Édito

Comment promouvoir un tourisme de façon à la fois soutenable et facteur de développement économique sur l'île de Croix ? C'est pour répondre à cette question que la commune en partenariat avec la Région Bretagne et le Comité départemental du tourisme s'est engagée dans un travail sur ce sujet ô combien stratégique.

La commune recrute en effet une personne dont la mission sera de rencontrer l'ensemble des acteurs de la vie économique de l'île afin de définir un diagnostic puis des propositions pour la meilleure intégration possible des activités touristiques au sein de l'économie groisillonne, dans le respect des équilibres sociaux et environnementaux de l'île.

Chacun s'accorde à dire que le tourisme reste le seul véritable poumon économique de l'île et qu'une météo favorable fait plus pour l'emploi et l'économie que n'importe quelle action publique ou privée. Notre attractivité viendrait du halo de romantisme et de mystère qui entoure toutes les îles ainsi que d'une nature et d'un patrimoine au charme préservé.

Par ailleurs, chacun voit midi à sa porte : le résident secondaire ou le retraité préfère souvent le calme, le commerçant attend le chaland avec impatience, l'actif cherche un emploi...

Ces lieux communs semblent un peu courts pour se projeter dans l'avenir. Tout est toujours question d'équilibre : si la saison ne remplit pas les caisses, ce sont des commerces et des services qui disparaîtront, ce qui posera des problèmes aux résidents. Si la fréquentation n'est pas maîtrisée et mieux répartie sur la saison, c'est notre image et nos espaces naturels qui en pâtiront. La gestion des déchets et du tri sélectif par exemple, devient très compliqués lors des afflux de grands week-ends. De même, le surnombre estival des voitures n'est plus proportionné aux voiries d'une petite commune. Quant à la météo, elle ne dissuade vraiment que les plagistes exclusifs.

N'oublions pas qu'un visiteur séduit ou déçu parlera à au moins dix autres visiteurs potentiels de son séjour chez nous. Ainsi la qualité de l'accueil est-elle au centre de la promotion d'un territoire touristique.

Le surcoût du passage en bateau grève d'emblée le budget des familles qui exigent d'en avoir « pour leur argent » une fois le pied posé sur nos îles. Ces touristes-là sont à la recherche d'un ailleurs différent de leur quotidien (souvent citadin) où la relation humaine est de plus en plus frustrante. La qualité et la chaleur de l'accueil sont donc déterminantes. La compétence aussi : le niveau des prestations (hôtels, gîtes, restaurations et animations diverses), le temps consacré à présenter l'île, les petites attentions qui font plaisir ne sont pas superflues, et elles sont désormais naturelles et pratiquées dans le monde entier. À l'heure du tourisme mondialisé, que l'on soit professionnel ou pas, l'accueil touristique ne s'improvise plus. Quant aux visiteurs que nous n'avons pas encore séduits, ils veulent être rassurés par des labels et des garanties de qualité.

Nos capacités d'accueil sont limitées par définition, les marges de développement n'existent que vers le qualitatif, ce qui ne veut pas dire chercher une clientèle de luxe, que nous ne pourrions ni satisfaire, ni probablement supporter. Les amoureux de Croix cherchent l'authenticité et la nôtre est dans la sincérité et la simplicité, qualités que les îliens possèdent et qu'ils doivent mettre en valeur.

La France reste une des plus grandes destinations touristiques et la Bretagne se défend bien. Les organisations mises en place à travers les offices, taxes de séjours et diverses labellisations sont des outils indispensables dont tout le monde profite, même ceux qui prétendent s'en passer en oubliant ce qu'ils gagnent par les actions de promotion payées par les autres. Le système peut paraître à certains contraignant ou inadapté, mais il a fait ses preuves partout. A nous de nous serrer les coudes pour l'adapter à nos particularités îliennes.

Car le tourisme doit nous rendre solidaires, prescripteurs les uns des autres plutôt que concurrents. Chaque acteur à son rôle à jouer durant un séjour, et pas seulement sa part à prendre. La demande est croissante de « produits touristiques » donnant accès à une gamme de services à des prix avantageux. Les offres de ce type proposées dans les îles se vendent mieux qu'ailleurs. Les choses avancent de ce côté.

Il est bien trop tôt pour juger de la saison à venir. Souhaitons qu'elle ne soit pas seulement un battement de plus du cœur des îles bretonnes, mais un pas décisif vers l'intégration réussie d'un tourisme respectueux de nos fragiles territoires. Une fois de plus, c'est aux îles de montrer le meilleur chemin.»

Éric Regenermel
 Maire de Croix
Le budget de 2006 à 2016

volontarisme et réalisme

Comme chaque année, et comme toute collectivité publique, la commune de Croix établit son budget pour l'année à venir (budget primitif 2011) et solde celui de l'année écoulée (compte administratif 2010). Cette année, la municipalité a étendu sa réflexion aux années passées et bien sûr aux années à venir dans le cadre d'une programmation pluriannuelle. Les services d'un cabinet d'experts ont été sollicités sur ces derniers points (voir les paragraphes rétrospective et prospective).

Le Compte Administratif 2010 :

En fonctionnement : on retrouve des dépenses à hauteur de - 2 478 571 € et des recettes à hauteur de + 2 673 533 €, ce qui dégage un excédent de fonctionnement de 194 961 € auquel il convient d'ajouter le report d'excédent de 2009 pour 156 873 € soit un excédent global de + 351 834 €,

En investissement : rappelons qu'il y eut des dépenses importantes en matière d'acquisitions foncières (pour préparer le pôle enfance derrière la mairie et la Zone d'Activité Économique du Gripp entre autres) ainsi que des études de voirie et réseaux.

On retrouve donc sur l'exercice : - 480 994 € et en recettes : + 775 347 €, soit un excédent global de + 294 352 € , auquel il convient d'ajouter des reports en investissement de 2009 à hauteur de 481 119 € en dépenses, soit un résultat d'investissement global de -186 766 € . Mais il convient d'ajouter à ces résultats d'exercice les investissements engagés non soldés de l'année précédente (reste à réaliser) avec un déficit de -160 228 € .

Ces résultats d'investissement 2010 + les RAR se montent donc à : 346 994 € que nous décidons de couvrir avec l'excédent de fonctionnement de 351 834 € .

Sans emprunt en 2010,  il reste un léger excédent de : 4 839 € .

La Capacité d'autofinancement de la commune reste malgré tout aux alentours de 150 000 € chaque année, c'est ce que dégage le budget de fonctionnement en général.

Le Budget Primitif 2011:
En fonctionnement : 2 720 469 € en dépenses et en recettes.

En investissement : 1 842 994 € se décomposant comme suit :

•
crédits au titre du budget 2011 : 1 365 000 €

•
restes à réaliser de l'exercice 2010: 291 228 € en dépenses et 131 000 € de subventions notifiées (d'autres sont attendues).

•
le solde reporté de 2010 : 186 766 € en dépenses

Détail des dépenses de fonctionnement : 

Le chapitre des charges à caractère général implique un effort considérable de bonne gestion quotidienne des services. C'est à ce prix que nous conserverons la capacité d'autofinancement de la commune, d'autant que sont prévues de nouvelles hausses suite à plusieurs facteurs :

•
L'augmentation des indices et réévaluation générale de primes des agents (conformément à leurs droits) et embauche (subventionnée par la Région Bretagne) d'un agent de développement tourisme durable. Rappelons que le service « enfance jeunesse » étant désormais municipal, il vient s'ajouter aux frais de fonctionnement de la commune (et abonder par ailleurs les recettes). Il n'est donc pas surprenant, dans une commune qui gère aussi sur son budget un écomusée et une médiathèque, que les charges de personnel se montent à 62 % des frais de fonctionnement, sans que les élus n'aient beaucoup de prise sur ce chapitre.

•
Les subventions aux associations sont prévues à hauteur d'une année normale sans demande exceptionnelle (60 000 €).

•
Les charges financières augmentent de 30 % à 2 titres : remboursement de l'emprunt de 500 000 € contracté fin 2009 et un report de 10 000 € environ d'une mensualité de 2010. Dans les charges exceptionnelles, il convient de noter au compte 67 l'annulation d'un titre de 85 000 € pour des places de parking de deux permis de construire à PortTudy (projet d'extension d'un hôtel sur le quai et qui ne sera pas réalisé).

Nous consacrerons au virement à la section de fonctionnement un chiffre de 105 000 € auquel se rajouteront 9 000 € d'opération d'ordre, soit un autofinancement prévisionnel de 114 000 €

Détail de recettes de fonctionnement : 

Les impôts et taxes permettent de prévoir des recettes augmentées à hauteur de 1 411 900 € compte tenu de l'augmentation des taux de taxes foncières et d'habitation de 3 %. Les dotations d'État et autres subventions augmentent aussi car nous bénéficions de la dotation de péréquation en raison de notre faible potentiel fiscal.

Détail des dépenses d'investissement : 
Nous prévoyons quelques achats de matériels pour la commune (informatique, véhicule de police...) et surtout l'ensemble des travaux de voirie communale permettant un accès correct à la future ZAE. Tous les Restes A Réaliser de l'exercice précédent sont couverts.

En reprenant le solde négatif d'investissement de 2009 de 186 776 € , nous retrouvons la dépense globale de 2011 de 1 842 994 € .

Détail de recettes d'investissement :

Nous prévoyons : 613 500 € de subventions dont 131 000 € de Restes A Réaliser et 617 000 € d'emprunt dont à peu près la moitié pour le pôle enfance sous la forme d'un prêt par la CAF à 0 %. Seront aussi perçus le FCTVA et la Taxe Locale d'Équipement pour 129 000 € . Nous retrouvons biens sûr en recette les 346 994 € d'affectation des résultats de l'exercice 2010. Sans oublier les 22 000 € en capital du VVF (opération blanche).

On retrouve enfin l'autofinancement de 114 000 € en recette, et un chiffre global en équilibre avec les dépenses.

Rétrospective

(regard sur les années 2006 à 2010) : 
Le fonctionnement d'une commune îlienne, avec une forte saisonnalité, est évidemment coûteux en services et en équipements. Une fois les services mis en place (médiathèque écomusées, services à la personne, enfance...) et les investissements réalisés (réseaux, équipements...) on a tendance à les oublier, ils pèsent pourtant autant sur le budget actuel et futur qu'ils améliorent le quotidien des contribuables.

On constate une progression des charges de fonctionnement courant : + 440 K€ (110 K€/an 2006/2010) principalement, les charges de personnel, + 323 K€ dont nous avons explicité les raisons plus haut. En tenant compte des financements et aides diverses, la progression de la charge nette réelle liée au personnel est alors de 387 K€.

En face de cette hausse de dépenses, on observe une progression des produits de fonctionnement courant + 245 K€ (61 K€/an), ainsi qu'une bonne dynamique des contributions directes (+ 234 K€ en quatre ans par la progression des bases de taxe d'habitation et du foncier bâti (respectivement + 4,8 % et + 4,5 %/an) et par la progression des taux (+ 3 % sur la TH en 2008 et + 2 % sur la TH et le FB en 2009)). Nous avons aussi un gain significatif sur la dotation globale de fonctionnement (+ 97 K€) avec la prise en compte du nouveau recensement INSEE dès 2009,  mais surtout avec l'actualisation des résidences secondaires en 2010, permettant à la commune de constater un effet positif sur sa DCF d'un montant de + 51,3 K€. A noter cependant la perte significative des aides des partenaires pour le fonctionnement des services communaux (désengagement financier qui se confirme).

L'annuité de la dette (déduction faite de la dette récupérable auprès de VVF) est en diminution en 2007 (- 41 K€, absence de réalisation d'emprunt en 2006 et extinction d'emprunts en 2007) puis en progression sur le reste de la période. Elle est inférieure à la moyenne 2009 des communes de la strate en France.

Les dépenses d'investissement moyennes : 818 K€/an ont été financées en moyenne par 170 K€ de subventions soit en moyenne 648 K€/an de subventions. Ce financement des investissements est également partagé entre autofinancement, subventionnement et emprunt. Subventionnement pour 21 %, et recours à l'emprunt à hauteur de 23 % en moyenne, l'autofinancement des investissements restant modéré à hauteur de 24 %.

Au 31 décembre 2010,  le budget principal est en excédent global de clôture au budget principal pour 165 K€. Ce qui constitue pour la commune une réserve affectable à l'autofinancement de nouveaux équipements pour limiter le recours à l'emprunt.

Alors qu'elle a dû faire face à une progression de ses charges nettes, suite au développement de ses services et à la pérennisation de ses emplois, la commune de Groix subit un effet à la baisse sur ses marges financières jusqu'en 2008.  Néanmoins, la bonne dynamique des bases fiscales, conjointement à l'effort consenti sur la pression fiscale, mais aussi conjointement à la prise en compte du nouveau chiffre des résidences secondaires pour l'établissement la DCF en 2010 et conjointement à la stabilisation de la progression des charges courantes en 2009, permet à la commune d'améliorer ses marges d'épargne en fin de période tout en assurant en 2010 une progression plus soutenue des charges courantes.

En conclusion sur la partie rétrospective
La commune est parvenue à stabiliser la diminution de ses marges financières en fin de période. Elle bénéficie par ailleurs d'un excédent de 165 K€ constituant une réserve affectable au financement d'investissements futurs.

Son endettement reste faible et maitrisé sur la période. Le délai de désendettement est néanmoins fragilisé par la diminution des marges d'épargnes constatées sur le début de la période. Il reste toutefois à un niveau satisfaisant en 2009 et 2010.

Néanmoins, le contexte national impose la plus grande vigilance (réforme fiscale, gel des concours de l'État), et le niveau en valeur absolue de l'épargne nette reste fragile, ce qui n'est pas étonnant pour une commune îlienne.

La prospective pluriannuelle
Elle dessine les possibilités d'évolution du budget communal de 2010 à 2016 en fonction des choix des élus.

Le scénario de référence consisterait à s'appuyer sur une évolution des bases fiscales constantes par rapport à la période antérieure et un maintien des dotations de fonctionnement,

les produits de fonctionnement courant devraient connaître une augmentation de 354 K€ entre 2011 et 2016 soit près de 7o K€/an en moyenne (+ 2,5 % par an).

Les dépenses d'investissement sont évaluées à 832 K€/an (contre 818 K€/an de 2006 à 2010) et net des subventions de 639 K€/ an (contre 648 K€/an de 2006 à 2010) avec un niveau d'investissement maintenu en moyenne mais avec une hypothèse de subventionnement plus faible et un investissement plus limité autour de 400 K€ dès 2013. Dans ce cas de figure, si le taux des taxes foncières n'est pas augmenté, les marges d'épargne de la commune deviendraient négatives dès 2013. Il n'en est, bien sûr, pas question.

Le scénario réaliste, en revanche, s'appuie sur l'hypothèse d'une révision légèrement à la baisse du rythme d'investissement de la commune tout en gardant ses priorités (Pôles Enfance, réseaux voiries), et en augmentant de 3 % les taux des taxes foncières ponctuellement en 2011. L'épargne nette devient alors positive sur l'ensemble de la période. Elle diminue en 2013 du fait de la forte progression de l'annuité (+ 26 K€), mais sa progression sera plus dynamique en fin de période sous l'effet conjoint d'une progression contenue des dépenses (maintien de l'investissement à 400 K€/an) et de la progression de l'excédent brut courant, permettant alors d'atteindre une épargne nette de 63 K€ en 2016.

L'annuité de la dette progresse de 42 K€ entre 2011 et 2016 et le délai de désendettement diminue pour atteindre 12 années en fin de période.

C 'est le choix fait par le Conseil Municipal d'avril dernier.

En conclusion : 
Le budget de la commune de Croix doit financer des niveaux de services exceptionnels mais indispensables dans un contexte insulaire, ce qui pèse lourd tant dans son budget de fonctionnement que d'investissement. Cependant, une progression acceptable et raisonnée des taux d'imposition permettra de réaliser l'essentiel des projets du mandat, en gardant la commune dans une situation financière raisonnable.
Pôle Enfance

Le permis a été déposé fin avril. Une réunion ligue de présentation du projeta eu lieu le 25 juin dernier. Démarrage prévu des travaux octobre 2011.

Assistantes maternelles, psychologues et mateurs attendent avec impatience la livraison de ces nouveaux locaux.

ZA du GRIPP

Les travaux de la Zone d'Activités ont démarré début avril.

Cap l'Orient est maître d'ouvrage de la zone d'activités. La commune a délégué à Cap l'Orient la maitrise d'ouvrage des voiries d'accès.

Des interventions des entreprises sont prévues jusqu'à l'automne.

L'agriculture à Groix

Suite au défrichage de parcelles, l'agriculture a été au cœur du débat dans les maisons et les différents lieux de réunions de la commune. Un dossier spécial vous est présenté dans ce bulletin y présentant la politique agricole mise en place par la commune, les agriculteurs de l'île, les différents types de baux ainsi que quelques labels.

La politique agricole de la commune
Les conséquences d'une déprise agricole seraient désastreuses à l'échelle de l'île, tant au plan économique et social (primat d'une économie purement résidentielle), qu'au plan écologique et environnemental (enfrichement, fermeture des espaces et des paysages, appauvrissement des écosystèmes). En 2004, le risque était majeur, puisqu'il concernait 40 % de la surface agricole utile, suite au départ en retraite d'un céréalier et à l'absence de repreneurs potentiels.

L'île de Croix est confrontée aujourd'hui à la gestion de son territoire dans un contexte d'évolution agricole importante, nécessitant l'extension de la surface agricole utile sur des espaces enfrichés , de multiplicité des acteurs fonciers (propriétés privées, publiques, non connues...), mais également de dégâts de cultures par les lapins.

La surpopulation de lapins sur l'île de Croix occasionne d'importants dégâts sur certaines parcelles cultivées, menaçant leur mise en valeur agricole. Ces dégâts concernent en 2007 plus de 70 ha sur 330 ha cultivés à Groix, soit plus de 20 % de la surface agricole. Ces dégâts représentent une perte économique importante pour les agriculteurs. On estime à environ 1.000 € de l'hectare les pertes nettes intégrant l'achat des semences, la préparation du sol, le semis, et le manque à gagner lié à la non-vente et au non-versement des aides compensatoires (DPU), sans compter le temps de l'agriculteur. Pour toute l'île, cette perte se monte à 70 000 € minimum.

En 2007, la municipalité de Croix a réuni l'ensemble des partenaires concernés par ce déséquilibre agro-cynégétique faisant obstacle au développement de l'activité agricole sur l'île. Une convention a été signée entre la commune, la Chambre d'agriculture, la Fédération de chasse, les agriculteurs et les chasseurs, afin de mettre en place un programme d'actions global et concerté.

Il s'agit de préserver et valoriser le potentiel des terres agricoles de l'île afin de favoriser la pérennisation de l'activité agricole sur la commune.

Pour conserver une agriculture dynamique sur Groix il est nécessaire de mener une chasse active, de maintenir des milieux ouverts à proximité des cultures, et de protéger certaines cultures par la pose de grillage. Cela passe par les actions suivantes :

• Ouvrir des milieux à vocation agricole ou de chasse

- Espace tampon en périphérie des cultures pour créer un lieu de gagnage pour les lapins entre la culture et la lande, et faciliter la chasse en périphérie des cultures. Entretien par fauche girobroyage

- Création des layons de chasse au milieu des landiers à forte concentration de lapins pour offrir un lieu de gagnage pour les lapins et augmenter de la pression de chasse.

Création de layons, défrichage au broyeur forestier à marteau

- Parcelles en friche à vocation agricole par fauche et girobroyage, sous réserve et selon les conditions définies Natura 2000 le cas échéant.

• Protection des parcelles cultivées

Construction de clôture grillagée autour des parcelles pour empêcher les lapins d'accéder. Réparation des clôtures plus anciennes

Des zones à risque ont été déterminées en fonction des dégâts de lapins, par la commune en concertation avec la Chambre d'agriculture, la Fédération Départementale de Chasse, les agriculteurs et les chasseurs. La commune ne peut verser de subventions à un agriculteur directement, mais dans le cadre de la convention validée par les cofinanceurs , elle peut faire des commandes de fournitures ou de prestations nécessaires à la mise en œuvre des actions listées ci-dessus.

Récapitulatif : 

Dépenses : 49 757,70 € TTC

• achat de grillage et piquets :

32 046,43 € TTC en 2008

• ouverture de layons par fauche et girobroyage : 9 328,8o € TTC en 2008

• ouverture de parcelles en friche : 8 382,47 € TTC en 2011

Recettes : 

Les subventions (du Conseil régional, du Département, des fonds européens) sont attendues à hauteur de 80 %. Le reste est pris en charge par la commune.

Information sur tes types de baux

Il existe différents types de contrat de location de terres agricoles. Le bail rural est le plus courant, le bail environnemental en est la version écologique prévue par la loi d'orientation agricole.

Des explications très claires sont disponibles sur le site de l'association Terres de liens. Vous pouvez également trouver des informations auprès de la Safer, de la direction départementale des territoires et de la mer, et de la Chambre d'agriculture du Morbihan.

Le bail rural écrit
Il s'agit d'un contrat qui peut être passé :

• soit sous seing privé ; une simple feuille en double exemplaire ou triple s'il est enregistré,

• soit par acte authentique - ce n'est pas obligatoire

• devant un notaire.

Quelle que soit sa forme, le bail rural écrit - c'est également valable pour le bail verbal - doit obligatoirement prévoir ce qui suit, toute clause contraire étant nulle :

• la durée qui ne peut être inférieure à neuf ans, renouvelable ;

• le congé doit être délivré par le bailleur au preneur dix-huit mois au moins avant l'expiration par acte d'huissier, que le bail soit écrit ou verbal. De plus, le congé doit être motivé et doit reproduire littéralement les termes de l'alinéa 1 de l'article L.411-54 du Code rural précisant les modalités de contestation du congé. Le preneur peut également donner congé dans ce délai par lettre recommandée avec avis de réception ou acte d'huissier, mais il n'est pas obligé de le motiver ;

• la résiliation peut être demandée par le bailleur au Tribunal paritaire des baux ruraux (pas question d'en décider tout seul, le juge est souverain) :

• pour deux défauts de paiement de tout ou partie du fermage ou de la part de produits lui revenant, après envoi de lettre recommandée avec avis de réception ou d'injonction de payer ;

• pour des agissements de nature à compromettre la bonne exploitation du fonds (sous-location sans autorisation, destruction des haies, arbres et fossés sans autorisation, etc.) ;

• pour refus d'apporter certaines améliorations ;

• pour changement de la destination des terrains suite à un document d'urbanisme ou un POS ou un PLU.

Le preneur peut également demander la résiliation pour impossibilité d'exploiter ou lorsqu'il

atteint l'âge de la préretraite ou de la retraite ;

• le renouvellement auquel le preneur a automatiquement droit à l'issue de la première période de neuf ans ;

• le droit de préemption du preneur en cas de vente, dans certaines conditions précises ;

• le fermage qui est fixé en numéraire entre des minima et maxima arrêtés par le préfet et actualisés chaque année en fonction d'un indice.

Enfin, un état des lieux est souhaitable à l'entrée du preneur qui doit respecter, comme le bailleur, les obligations que le statut du fermage impose aux deux parties.

Le bail environnemental
Le bail environnemental est une nouvelle forme de bail prévu par la loi d'orientation agricole et créé par décret du 8 mars 2007 n° 2007-326, qui vise à imposer des pratiques plus respectueuses de l'environnement sur les parcelles qu'il désigne.

Concrètement, ce bail permet d'inscrire dans la gestion d'un site une liste limitative de pratiques culturales susceptibles de protéger l'environnement.

Liste limitative des pratiques culturales susceptibles d'être imposées par ce bail :

• non-retournement de prairies

• création, maintien et modalités de gestion de surfaces en herbe (ex : pâturage extensif...)

• modalités de récolte

• ouverture d'un milieu embroussaillé et maintien de l'ouverture d'un milieu menacé par l'embroussaillement

• mise en défens (clôtures, interdiction de pénétrer) de parcelles ou de parties de parcelle

• limitation ou interdiction d'apports externes en fertilisants

• limitation ou interdiction d'usage de produits phytosanitaires (pesticides)

• couverture végétale du sol périodique ou permanente, pour cultures annuelles ou pérennes

• implantation, maintien et modalités d'entretien de couverts spécifiques à vocation environnementale

• interdiction d'irrigation, drainage et toutes formes d'assainissement

• modalités de submersion des parcelles et de gestion des niveaux d'eau

• diversification des assolements

• création, maintien et modalités d'entretien d'éléments écopaysagers (haies, talus, bosquets, arbres isolés, mares, fossés, terrasses, murets)

• techniques de travail du sol (pédologie) (ex : agriculture sans labour)

• culture respectant le cahier des charges de l'agriculture biologique.

Label, vous avez dit label…
Le Label bio garantit :

• que l'aliment est composé d'au moins 95 % d'ingrédients issus du mode de production biologique, mettant en œuvre des pratiques agronomiques et d'élevage respectueuses des équilibres naturels, de l'environnement et du bien-être animal ;

• le respect de la réglementation en vigueur en France ;

• que la certification est placée sous le contrôle d'un organisme agréé par les pouvoirs publics français, répondant à des critères d'indépendance, d'impartialité, de compétence et d'efficacité tels que définis par la norme européenne EN 45011.

Label BIOBreizh

La démarche BIOBreizh a été engagée par quelques producteurs de l'APFLBB (Association des Producteurs de Fruits et de Légumes Biologiques de Bretagne) qui estimaient que, sur certains aspects concernant la production de fruits et légumes, le cahier des charges Agriculture Biologique Européen n'allait pas assez loin. Ils ont donc décidé d'être plus exigeants dans leurs pratiques de production, ces exigences sont détaillées dans un cahier des charges BIOBreizh qui leur sert de référence. Elles sont autant de garanties supplémentaires sur la qualité des produits. Le respect du cahier des charges BIOBreizh est contrôlé au minimum une fois par an (les frais de contrôle sont à la charge du producteur) par un organisme indépendant qui effectue déjà des contrôles en Agriculture Biologique. Le contrôle BIOBreizh s'effectue dans la foulée du contrôle AB, duquel il est complémentaire et indissociable. Si le contrôle est validé, le producteur peut utiliser la marque BIOBreizh. Le cahier des charges BIOBreizh est en constante évolution et des réflexions sur différents aspects sont en cours afin de faire évoluer les pratiques vers plus de cohérence : utilisation de paillages biodégradables, limitation du suremballage plastique des légumes, autoproduction de semences...

Rencontres...

La commune est riche de 7 agriculteurs, du conventionnel au maraîchage bio. Nous avons rencontré chaque agriculteur pour qu'il présente son activité. Certains n'ont pas souhaité s'exprimer au travers du bulletin.

Yves et Isabelle Guelou

Originaires des Côtes-d'Armor, Yves et Isabelle Guelou sont à Groix depuis 2005.  Leur activité principale est le maraîchage bio. De plus, ils sont apiculteurs et paysans boulangers.

Tomates anciennes, potirons, courgettes, panais, carottes et autres légumes sont cultivés sous 2 000 m2 de serre froide à Lomener (c'est-à-dire qu'elle n'est pas chauffée l'hiver et sont comme en pleine terre). Ils cultivent les fraises, en plein champ, en fonction du calendrier lunaire.

Ils exploitent des champs, qui leur sont loués par baux ou par convention, pour y cultiver du blé, du blé noir et 40 variétés de légumes différents. Les blés et les cultures maraichères de printemps sont privilégiés, car la terre a du mal à absorber l'eau en hiver.

Au détour d'un sentier, vous pouvez apercevoir des champs entourés d'herbes hautes qui paraissent non entretenus. C'est un choix des agriculteurs, pour éviter de tenter

le promeneur - faucheur de fraises, éloigner les oiseaux et faire de l'ombre. Cela fait de l'engrais vert.

Labellisé BioBreizh, les légumes sont contrôlés Écocert. Quelques fois, ils utilisent le pulvérisateur pour diffuser du purin d'ortie et compagnie (fait par leurs soins) ou de la bouillie bordelaise, du Bacillus thuringiensis. Ces cristaux ne sont pas minéraux, mais formés de l'association de plusieurs protéines qui, ensemble, ont une propriété insecticide sur les lépidoptères, les coléoptères et/ou les diptères. Elles agissent en détruisant les cellules de l'intestin moyen de la larve d'insecte atteint par ces toxines, ce qui aboutit à la mort de l'insecte, qui peut alors être consommé par le bacille.

Ils livrent des paniers de légumes à Groix une fois par semaine et sur le continent en dépôt, le jeudi. Ils livrent également la biocoop de Lorient et des coops sur le continent.

La cantine municipale s'approvisionne en fonction des légumes pour préparer les repas des enfants. Ils sont présents sous les halles le jeudi matin pour les pains et le samedi pour les pains et les légumes. En saison, ils sont présents les mardis, jeudis et samedis.

Entretien Jardin et Parc

Laurent Le Dain a débuté son activité d'entretien de jardins et de parcs en 2000. Pour tout ce qui est défrichage, élagage, dessouchage..., n'hésitez pas à le contacter.

Depuis quelques années, il a diversifié son activité, possédant aujourd'hui un élevage de moutons avec près de 50 brebis. De plus, il travaille avec l'entreprise Veolia quand

celle-ci a besoin de ses services.

Il est à la recherche un terrain agricole.

> Pour le contacter: 06 8o 77 42 56

La licorne - Centre de tourisme équestre

Ce centre de tourisme équestre est ouvert à longueur d'année et accueille tous les passionnés d'équitation. Marina Raude a ouvert ce centre il y a 11 ans et il compte aujourd'hui 34 chevaux et poneys. Du 1er juillet au 31 août, le centre équestre La Licorne est ouvert tous les jours de 9h à 22h (sauf le dimanche). Il propose des balades par niveau ou en famille (7 maximums) de différentes durées. Pour les enfants, le centre propose des stages d'initiations pour découvrir le monde du poney (dès 4 ans). Il offre l'opportunité de se balader dans des chemins de campagne, mais aussi au bord de la mer.

> Pour plus d'informations: Site : la-licornegroix.doomby.com Tél.: 06 29 54 86 55
L'escargoterie

Depuis maintenant un peu plus de 12 ans, Isabelle et Philippe Guiader se sont mis à l'héliciculture, c'est-à-dire à l'élevage d'escargots. Avec environ 200 000 escargots par année, ils transforment sur place leur récolte en produits finis, sous forme de produits frais, de surgelés ou de conserves. Ces dernières années, une nouvelle gamme de produit a été développée avec une diversification dans des produits de la mer. Les produits sont en ventes directes à 80 % sur l'île et sur le continent (local commercial, marchés, salon de la gastronomie...) et sinon en restaurants, épiceries...

Tout au long de l'année, il y a possibilité de découvrir l'escargoterie grâce à des visites guidées gratuites de 10h à 12h, tous les jours, ou sur rendez-vous l'après-midi pour les groupes. Isabelle et Philippe ont pour projet de faire chambres d'hôtes en faisant construire des «cabanes de pêcheurs » avec panneaux solaires, éolienne, espace de détente (spa, sauna...)..

> Pour plus de renseignements :

Site: www.lescargoterie.fr /Tél. : 02 97 86 58 94

E-mail: escargotiledegroix@orange.fr
Autres agriculteurs présents sur l'île

Les chèvres, élevage et fromage :

Visite artisanale et technique

Tél. : 02 97 86 87 52

Gaec Rousseau :

La ferme de Kerbus - Tél : 02 97 86 81 98

Yannick Gourronc
Présent pour de la vente sous les halles

Guirriec Rousseau :

Présent pour de la vente sous les halles

Frédéric Drevo
Bourg piéton et « zone de rencontre »

pour l'été 2011
Depuis le 21 juillet 2010, une « zone de rencontre » a été mise en place pour toute l'année. Ce concept a été introduit dans le Code de la route par le décret du 30 juillet 2008.  La « zone de rencontre » permet une totale mixité entre tous les usagers sur une partie de la voirie urbaine : piétons, cyclistes, usagers motorisés, transports en commun... Par les arrêtés municipaux n° 49 et 50 en date du 20 juillet 2010, la « zone de rencontre » est mise en place, à Groix, du port au bourg.
« La zone de rencontre » : comment ça marche ?
Dans la « zone de rencontre », les piétons sont autorisés à circuler sur la chaussée sans y stationner et y bénéficient de la priorité sur les véhicules. La vitesse des véhicules y est limitée à 20 km/h. Toutes les chaussées sont à double sens pour les cyclistes, sauf indications contraires (rue de l'abbé Uzel, par exemple).

Bien évidemment, toute la réglementation classique s'applique à la « zone de rencontre », que ce soit la législation pour les personnes à mobilité réduite (notamment les personnes handicapées), la signalisation, etc... Le stationnement des véhicules n'est autorisé que sur les emplacements prévus à cet effet. Des parkings pour les véhicules sont à disposition : aux Halles, à côté du cimetière, à la salle des fêtes. Le stationnement dans le bourg et sur le port est en zone bleue. Pensez à mettre votre disque de stationnement.

Des emplacements pour les vélos sont situés dans le bourg, merci de les respecter. L'entrée et la fin de la « zone de rencontre » sont matérialisées par des panneaux.

Du 1er juillet au 31 août 2011:

• le bourg sera piéton de 11h à 14h

• la Place du 19 mars 1962 (de la rue du Général de Gaulle à la route de Port-Mélite) sera mise en double sens de circulation, afin de ne pas dévier les automobilistes vers la rue du Gripp.

Le stationnement y sera interdit.
• dans le bourg, pour la circulation en dehors des heures de bourg piétonnier, des places de stationnement - minutes seront matérialisés (maximum 15 minutes).
• 3 emplacements de livraison seront matérialisés sur la place Joseph Yvon (Lavoir de l'île, Relais des Mousquetaires et Pro & Cie).

Port Piéton
Suite à la réunion qui s'est tenue en Mairie le 30 mai 2011, une organisation estivale sera mise en place, du 1er juillet au 31 août 2011.

Comme le bourg, le quai Firmin Tristan sera piéton de 11h à 14h. Seuls les automobilistes débarquant du bateau et ceux munis d'une carte d'embarquement concernant leur véhicule pourront circuler sur le quai FirminTristan et se rendre vers le quai d'embarquement.
Les bus, taxis et véhicules de livraison seront également autorisés à circuler sur le quai. Des panneaux de signalisation, indiquant le motif et la durée de fermeture, ainsi que le sens de déviation, seront mis en place sur des barrières. Sur le quai de Port-Tudy, en dehors des heures de Port-Tudy piétonnier, des places de « stationnement minute » seront matérialisées (maximum 15 minutes).

Le stationnement des bus et des taxis se fera sur tout le quai Firmin Tristan, le long du bassin à flot, sur des emplacements matérialisés. Une voie de circulation pour le chariot élévateur sera matérialisée côté avant-port et un panneau « chariot élévateur » sera implanté. Deux Agents de Surveillance de la Voie Publique seront chargés du bon déroulement de ce système.
Mieux se déplacer à Groix
En bus

3 lignes de bus (8o, 81 et 82) sont proposées à Croix :

Les lignes 8o et 81 desservent les deux circuits habituels (Piwisy et Primiture). La ligne 82, quant à elle, assure la correspondance du premier et dernier bateau. Des arrêts signalisés par des panneaux sont répartis sur l'île indiquant les horaires et les trajets.
Pour connaître les horaires de ces lignes, consulter le site de la Ctrl : www.ctrl.fr ou consulter le tableau d'affichage de la mairie.
Stationner à Croix

Des zones de stationnement sont disponibles partout sur l'île :

Sur le port :

• parking en face de la Compagnie Océane (zone bleue) ;

• parking en face de la glacière ;

Au bourg :

• Place des halles (zone bleue) ;

• Parking à côté du cimetière ;

• Place du Leurhé (derrière la mairie, place du Crédit Agricole) ;

• Parking de la salle des fêtes.
Un disque de stationnement est à disposition en mairie, à l'office du tourisme.

Stationner à vélo

Des emplacements pour vélos sont disponibles à plusieurs endroits dans le bourg.

Ces emplacements sont strictement réservés aux vélos, et ne doivent pas être utilisés comme places de stationnement pour voiture.

Randonner à Croix

35 km de sentier de randonnée jalonnent l'île. Vous pouvez vous procurer cartes et plans à l'office du tourisme de Croix, à Port Tudy > www.groix-tourisme.fr
Petits rappels...
Jours de marché :

Durant l'été, tous les matins, sous les halles.
Objets perdus :

Pour les objets perdus, s'adresser à la police municipale, en mairie

(02 97 86 80 15, du lundi au vendredi).
Horaires de la déchetterie

Du 1/7 au 31/8 : du lundi au samedi 9h à 12h et de 14h à 17h
Végétaux :

Il est interdit de les brûler en juillet, août et septembre.
Nuisances sonores :

Le bruit des tondeuses et des tronçonneuses est autorisé par arrêté préfectoral :

• les jours ouvrables de 8h3o à 12h et de 14h à 19h3o

• le samedi de 9h à 12h et de 15h à 19h

• le dimanche et les jours fériés de 10h à 12h.
Numéros utiles

La gendarmerie : 17

Les pompiers : 18

Le cross Étel : 02 97 55 35 35
Médecins généralistes

Maison médicale - Route des Plages

Docteur Lesage :

02 97 86 81 82

Docteur Regenermel

02 97 86 82 98

Docteur Romieux :

02 97 86 82 84

Pharmacie Marguet Delange

02 97 86 81 68
Vétérinaire :

02 97 86 57 85
Adresses utiles
Mairie :

Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de13h30 à 16h30

02 97 86 80 15 – www.groix.fr
Médiathèque :

Mardi : 10h30 - 12h  / 15h - 17h3o0

Mercredi : 10h30 – 12h / 15h – 17h30

Jeudi : 10h30 – 12h / 15h – 17h30

Vendredi : 15h – 17h30

Samedi : 10h30 – 17h30 (en continu)

Local Jeunes : 06 38 82 73 46

Capitainerie : 02 97 86 54 62

Complexe sportif : 02 97 86 81 08

Centre de loisirs :

Tous les mercredis de l'année et du lundi au vendredi pendant les vacances

Ecomusée :

Du mardi au dimanche

de 9h30 à 12h30 et de 15h à 19h. 
02 97 86 84 60
Office du tourisme :

Du lundi au samedi de

9h30 à 13h30 et de 15h à 18h30

Dimanche de 10h à 13h
02 97 84 78 00
Cybercentre

Mardi et vendredi : 14h - 17h30

Mercredi : 10h – 12h / 14h – 17h30
Jeudi et Samedi : 14h – 17h30

Rêver d'Orient au cœur de Groix

On ne se rend pas par hasard dans cette maison d'hôtes. Non, lorsque l'on franchit la porte de « Soleil Levant Aide Humanitaire », on sait que tous nos sens seront en fête.

A commencer par la vue : cette ancienne mercerie - bonneterie de la famille Le Grel - Cadoret allie modernité et charme. Décorées par Marie-Pierre et Albert, les 3 chambres donnent à voir un caractère asiatique où l'épure permet le bien-être.

Inutile de partir à. l'autre bout du monde pour savourer de bonnes vacances, l'aménagement des chambres Birmane, Indienne et chinoise laisse déjà rêveur...

Ici, le don prend tout son sens car les revenus des locations des 3 chambres participeront à des actions humanitaires et de solidarité, tout particulièrement pour les enfants malades et non scolarisés en Asie du Sud-Est .

Vous serez sous le charme de l'accueil détendu de la Maison et conquis par notre engagement.

> Soleil Levant

4 Rue Frère Le bail — lie de Croix

02 97 37 22 30 / 06 08 84 75 68

06 31 06 30 75  /06 84 40 36 56

Email : voyages.soleil.levant @wanadoo.fr 
Site: http://www.voyages-soleil-levant.fr.

Médiathèque : expositions

et animations diverses alimenteront l'été

L'équipe de la médiathèque proposera dès le mois de juillet plusieurs expositions mettant en valeur l'univers insulaire et maritime, ainsi que des artistes locaux faisant preuve d'un art ouvert sur le monde.

Les enfants ne sont pas mis de côté, pour preuve, les animations « Cinékids », « une

vie de chat », projetées le vendredi 22 juillet à 10h30, et « 5 enfants et moi », le vendredi 12 août à 10h30.

Les « Rendez-vous conte » auront, quant à eux, lieu tous les vendredis du 8 juillet au 26 août (sauf les 22 juillet et 12 août), à 10h30, à l'espace jeunesse de la médiathèque.
 - Renseignements à la médiathèque aux heures d'ouverture ou au 02 97 86 50 01

Festival « Les Insulaires » à l'île d'Yeu

du 16 au 18 septembre

La première édition des Insulaires, le festival des îles du Ponant, se déroulera du 16 au 18 septembre 2011 sur l'île d'Yeu.

Un grand village sera installé à. Port Joinville sur lequel chaque île sera représentée par un stand dont elle gèrera l'animation et la décoration.

De nombreuses animations viendront rythmer cet espace pendant 3 jours : concerts gratuits, expositions, marché des producteurs, joutes sportives...

Parallèlement, toute une série de débats et de tables rondes sur différentes problématiques insulaires sera proposée et ouverte aux élus, chefs d'entreprise, responsables associatifs, etc.

Pour faciliter le transport, joindre l'utile à l'agréable, et faire venir le plus grand nombre de participants possible, deux ferrys de la compagnie maritime Océane assureront une liaison directe entre les îles du Morbihan et Yeu.

Plus qu'un simple festival, l'événement a pour objectif de renforcer les liens entre les populations insulaires et de montrer à tous, loin des clichés, que les îles ne sont pas uniquement des lieux de villégiatures, mais aussi des territoires de vie et de production.

 - Renseignements : Office du tourisme de Groix : 02 97 84 78 00

Qualité des eaux à traiter
Pour son alimentation en eau potable, l'île de Croix utilise 2 types de ressources :

• trois forages à une profondeur moyenne de 40 m au débit de 30 m3/heure hors saison estivale

• le barrage de Port Melin utilisé uniquement en période estivale : 4 niveaux de prises d'eau et trois pompes de relevage vers la station (40 m3/heure chacune)

Les eaux des forages sont de belle qualité et ne nécessitent qu'un minimum de traitement. Les eaux du barrage, par contre, sont de moindre qualité et les normes européennes étant de plus en plus drastiques, il est donc nécessaire de modifier et d'améliorer le traitement.

Solution

La solution proposée consiste donc à la mise en place à la sortie des tours de post-ozonation d'une unité mobile de filtration sur charbon actif en grains.

Les résultats des analyses seront donc pris en compte pour la solution définitive IRH travaillant sur le schéma directeur d'eau potable.

Voyagez responsable en Bretagne

Qu'il s'agisse de plongée, de plaisance, de pêche ou de toute autre activité pratiquée pendant ses vacances, il existe une multitude de petits éco-gestes à adopter.

Si certains nous paraissent naturels (ne pas jeter ses déchets dans la nature, utiliser des modes de transports propres, favoriser l'achat de produits locaux...), d'autres en revanche ne le sont pas.

C'est justement l'objectif de cette toute nouvelle rubrique du site tourismebretagne.com : présenter au grand public les gestes qui contribuent à préserver la planète. La rubrique donne ainsi des conseils aux pêcheurs (respect des zones et périodes de pêche en Bretagne, les tailles minimales des poissons et les quantités de pêche autorisées), aux plaisanciers (utilisation de l'eau de pluie pour le rinçage du bateau, effectuer le carénage dans les zones réservées...), aux plongeurs (éviter de racler les fonds marins, observer la faune et la flore à distance...).

 - Pour en savoir plus : www.tourismebretagne.com

Les mégots de cigarettes, ce petit

polluant majeur
Les mégots de cigarettes font partie des déchets les plus communs autour du monde et aujourd'hui, nous sommes habitués à les retrouver dans nos rues, nos parcs, ou encore sur nos plages. Le problème n'est pas seulement qu'ils gâchent le paysage, mais qu'ils sont une des premières causes de pollution sur la planète, dû à ses composants toxiques nuisibles à la santé et à l'environnement.

Étant l'un des principaux déchets retrouvés sur les plages lors des Initiatives Océanes, Surfrider Foundation Barcelona a décidé de lancer une campagne « Jetez-les à la poubelle », pour alerter et faire prendre conscience à la population de l'impact des mégots sur l'environnement.

A titre d'information, une cigarette contient plus de 4 000 produits chimiques dont 60 sont cancérigènes. En Espagne, 89 millions de cigarettes se consomment chaque

jour et 32 485 millions de filtres sont jetés chaque année : combien d'entre eux finissent dans la nature ?

D'autre part, ces mégots se retrouvent dans les rues et la plupart d'entre eux se font emmener dans les mers et les océans par les cours d'eau.

> - Pour en savoir plus, retrouvez d'autres d'information sur www.surfriderbcn.org/

et www. initiativesoceanes.org/

Plages de Groix : plages propres
Pourquoi les plages ne sont pas systématiquement nettoyées ?
L'île de Croix pratique depuis quelques années une « politique raisonnée » en ce qui concerne le nettoyage des plages. Cela permet :

• de préserver les espèces végétales et animales (qui se nourrissent de laisses de mer) ;

• d'éviter l'accélération de l'érosion ;

• de maintenir la biodiversité et d'assurer un avenir propre aux générations à venir.

Les risques du ramassage mécanique

Le nettoyage mécanisé des plages est en général effectué à l'aide de ratisseuses, cribleuses... qui ne permettent pas de séparer « laisse de mer » et macro déchets, ni même de les trier.

La manœuvre supprime la totalité de ces laisses de mer, mais aussi les coquillages et la végétation de haut de plage, ce qui empêche une bonne fixation du sable à cause des retournements répétés.

Le rôle de mère (mer) nature
La mer joue aussi son rôle dans le nettoyage des plages, car même si elle amène algues et autres déchets, les semaines suivantes, avec le phénomène des marées, elle emporte 90 % de ce qu'elle a laissé précédemment.

Le geste citoyen

Apprenez à respecter le rythme de la nature et ses secrets.

D'autres gestes citoyens plus indispensables et plus discrets (notamment réalisés par nos équipes des chantiers nature), peuvent être effectués tout au long de l'année (ramassage des macros déchets (plastiques, emballages...).

Et utilisez les poubelles mises à disposition au bord des plages !

Plages surveillées à Groix :

• Plage de Port Mélite
• Plage des Grands Sables
• Plage de Locmaria.

